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C'est le Hindenburg de l'offensive diplomatique et l'on a pleine confiance que 'ses finesses, son aplomb sa^ souplesse ingénieuse,,; ses 
émouvantes déclarations auront plus de succès que les efforts guerriers, — désormais bien stériles, — des Allemands. Ce prince nous affirme qu 1 
a la mentalité d'un démocrate. « Il ne pourrait subsister s'il n'avait derrière lui le peuple allemand a. Ce bloc enfariné ne nous dit rien qui vaille ! 
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Front entre Cerna et Sokol, enlevé les 16 

Les raisons de la capitulation bulgare 

Le succès décisif que l'Entente vient de 
remporter en Macédoine et dont les consé-
quences peuvent être considérables, a forte-
ment frappé l'opinion publique assez peu 
préparée aux événements qui viennent de se 
dérouler dans les Balkans. 

Elle s'était peu à peu habituée, en effet, à 
considérer le front de Macédoine comme un 
front mort, étant enfin renseignée sur les 
difficultés terribles du terrain et l'ancienne 
pauvreté de nos effectifs ; elle connaissait 
aussi le peu de goût du clief actuel du gouver-
nement pour les aventures orientales et, dès 
lors, ce qui se pourrait passer là-bas, avait, 
pour elle, perdu tout intérêt. 

Pour être bonne, la surprise n'enapas moins 
été grande et d'aucuns se sont crus obligés 
de chercher des raisons cachées à la défaite 
aussi subite que complète des Bulgares. 

Ce serait diminuer le mérite de ceux qui ont 
préparé la victoire actuelle et des admirables 
troupes qui, par leur endurance, leur volonté 
et leur esprit du sacrifice, sont parvenues à la 
réaliser d'insinuer qu'elles n'ont eu à en-
foncer qu'une porte a demi-ouverte par je ne-
sais quelles habiles tractations diplomatiques. 

77 serait, d'ailleurs, aussi irréfléchi de s'étonne 
que les résultats acquis maintenant n'aient pas pu 
l'être plus tôt. 

De même que sur le front de France, la 
stratégie si fructueuse d'offensives ininterrom-
pues du Maréchal Foch ne lui est possible que 

grâce à l'apport nouveau et considérable de 
l'armée américaine, de même, en Macédoine 
la réunion des moyens nécessaires à l'ouver-
ture de la brèche qui amena l'effondrement 
du front bulgare n'a été permise que par 
l'entrée en ligne des contingents helléniques, 
fruit de la politique énergique qui chassa de 
Grèce le roi Constantin. 

Saluons donc, aujourd'hui, la grande figure 
du général Sarrail qui, tout en conquérant, 
avec des moyens plus que limités, Monastir 
et Pogradec, soutint Venizelos et la révolution 
hellénique, malgré bien des oppositions que 
l'on saura plus tard, et prépara, au milieu 
des difficultés sans nombre, cette victoire 
dont la destinée ingrate lui empêche aujour-
d'hui de cueillir les lauriers. 

Panorama de Staravina, à l'est de la Cerna, enlevé le 17 Sep-
tembre. Au premier plan les tranchées bulgares. 

Donc, grâce aux contingents grecs, les 
troupes alhees de Macédoine, se sont trouvées, 
pour la première fois, avoir des effectifs suffi-
sants pour leur permettre, non seulement de 
tenir solidement leur immense front, mais 
encore de constituer une importante masse 

L'armée serbe on action : un des régiments qui ont effectué la plus brillante avance. 
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[septembre par la première armée serbe. 

de manœuvre, et cela au moment même où la 
Bulgarie traversait une crise intérieure grave, où 
elle avait de sérieuses difficultés avec la Turquie. 

L'occasion était favorable. Te général Guillau-
mat avait étudié un plan quelque mois auparavant ; 
son successeur, le général Pranchet d'Espérey, 
l'appliqua au moment opportun et la partie une 
fois engagée, fut continuée avec une énergie, et 
une volonté inébranlables. 

L'armée bulgare, au début, fit tête avec une réso-
lution farouche. Autant le soldat bulgare était las 
de la guerre et décidé à refuser de participer à une 
offensive, autant il entendait garder ce qu'il avait 
conquis et le défendre âprement. 

Les deux divisions françaises qui appuyées par 
une division serbe, ont eu le 15 septembre, la m s-
sion glorieuse mais difficile, d'ouvrir dans le front 
ennemi la brèche initiale, se sont donc heurtées à 
une défense opiniâtre appuyée par les ressources 
d'un terrain de haute montagne présentant des 
murailles, « semblant défier toute escalade ». 

On ne dira jamais assez quels prodiges d'énergie 
et de courage représentent les combats livrés là par 
nos petits soldats d'Orient qui venaient de passer, 
loin de la mère-patrie, plusieurs mois du dur été 
macédonien et dont beaucoup n'avaient^pas^revu -
les leurs en France depuis plusieurs mois. 

Grâce^à eux, une nouvelle page de gloire s'est 
inscrite aux annales des hauts-faits militaires de la 
France au cours de cette guerre, grâcs à eux, 
l'armée serbe a pu, par la brèche ouverce^au^prix 
de leur sang, conquérir à nouveau sa patrie. 

Sokol. 

[Les ponts de lianes sur lesquels on traverse les 
innombrables torrents de ce pays." 

Depuis bientôt trois ans, elle avait dû l'abandon-
ner. Meurtrie, exténuée par une retraite particuliè-
rement difficile, très diminuée dans ses effectffs, 
elle avait pu peu à peu se reconstituer et redevenir 
redoutable. Toujours relativement peu nombreuse 
réunissant en elle à peu près ce qui restait de la 
population mâle de la Serbie, elle attendait Parme 
au pied avec patience et avec confiance, l'heure 
décisive où, toutes les chances de succès réunies, il 
serait possible à la Serbie de lancer ses derniers 
fils en avant pour chasser l'ennemi de son sol sacré. 

Cette heure est venue, les armées serbes se sont 
précipitées et dès lors elles n'ont plus connu d'obs-
tacles ; moins d'une semaine après le début de 
l'offensive, surmontant des difficultés inouïes 
mais soutenues par un moral splendide et un esprit 
de sacrifice admirable, elles atteignaient leur ob-
jectif : la région de Kavadar d'où elles maîtrisaient 
les principales voies de communication des armées 
ennemies. 

Jusqu'à ce moment, celles-ci avaient opposé une 
résistance très sérieuse, notamment aux divisions 
anglaises et grecques qui, le 18 juillet, engageaient 
dans la région de Doiran une lutte acharnée, réa-
lisant un effet de diversion des plus fructueux et 
retenant sur le terrain de grosses forces bulgares 
dont elles consommaient ainsi la perte. 

Depuis les événements se sont précipités,!'alors 
mais alors seulement les facteurs de faiblesse, de 
division et de démoralisation ont agi sur l'armée 
et le gouvernement bulgares t ont abouti aux évé-
nements que l'on sait. ; 

Aux environs de'Kavadar : Les Serbes à la poursuite des Bulgares. 
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AU QUARTIER GÉNÉRAL DU PRINCE DE SERBIE, EN TERRITOIRE^RECONQUIS. — S. A. R. le Prince Alexandre 's'entretenant avec !un,'député serbe et le Préfet 
de ; à la gauche de l'enfant'serbe en costume national, le général Boyovitch commandant la lie armée serbe. 

SUR TOUS LES FRONTS 
Les Allemands ont proposé un armistice général parce 

qu'ils se voient perdus et ne voudraient pas être rejetés chez 
eux à coup de baïonnettes. Or, c'est précisément ainsi que 
nous devons les y rejeter, afin qu'ils se souviennent et ne 
puissent, dans quelques années, recommencer le coup manqué. 
Je n'ai pas à examiner ici les propositions des Empires du 
centre, mais seulement la situation militaire. Or, cette si-
tuation n'a jamais été plus favorable : la manœuvre alliée, 
admirablement conçue, s'exécute avec un brio égal à celui 
de sa conception. De Dixmude à Verdun se livre une seule 
bataille où les diverses actions s'articulent l'une dans l'autre 
dans une parfaite harmonie. Mais, pour bien saisir les rapports 
de ces actions entre elles, il faut ramener la bataille à sa plus 
simple expsession : elle se compose d'une double offensive 
aux deux ailes, avec une pression violente sur le centre, au 
sommet de l'angle de plus en plus obtus que forme le front 
allemand. 

L'offensive de l'aile gauche s'étend de Dixmude à Saint-
Quentin. Deux manœuvres la caractérisent : la poussée belge 

a enfoncé un coin dans les lignes ennemies, provoquant un 
double résultat, qui est le dégagement d'Ypres à droite et la 
mise en péril de la ligne de l'Yser, par suite, la préparation 
d'une marche sur Ostende. Cette poussée belge est prolongée 
par une poussée britannique qui a dégagé Ypres par le sud 
et commencéle débordement deLillepar le nord. La deuxième 
manœuvre est celle de Cambrai, qui déborde Lille par le sud. 

Une première conséquence n'a pas lardé à se produire : 
les Allemands se sont repliés à l'est d'Armentières et de Lens. 

Considérons maintenant l'offensive de l'aile droite, qui 
s'étend de Verdun à l'ouest de Reims. Les Américains, 
appuyés à droite sur la Meuse, ont attaqué facé au nord-ouest 
entre la rivière et l'Argonne. 

De l'autre côté de la forêt les Français ont attaqué face au 
nord, chassant les Allemands de la barrière, de Champagne 
sur un front de 45 kilomètres. Ces poussées doivent fatale-
ment amener la chute des lignes de l'Argonne ; par conséquent 
les Allemands vont perdre leur ligne de retraite en Luxem-
bourg, qui passe par Vouziers et Stenay, en même temps que 
nos progrès en Champagne font grandir la menace sur celle 
de Rethel-Mézières. 

Aux deux ailes de la bataille, il y a donc éventualité d'un 
repli forcé de grande envergure, avec poursuite implacable 
et pertes importantes en hommes et en matériel. 

Reste le centre, dont le massif de Laon constitue le bastion 
principal et barre^les routes conduisant à la Meuse. Or, la 
manœuvre de Saint-Quentin tend à le déborder par le nord, 
nos progrès de Champagne, au nord et au nord-ouest de 
Reims, tendent à le déborder par le sud. La situation est 
encore moins brillante qu'aux ailes. , 

C'est en face de ce péril qui s'étend à tout le front franco-
belge que l'Allemagne s'est résolue à demander un armistice, 
dont l'octroi lui permettrait de ressaisir ses armées à bout de 
souffle et de les remettre en état pour une reprise d'hostilités 
quand il serait constaté que l'entente est impossible. L'Alle-
magnen'est pas encore-vaincue, mais elle va l'être. Elle traîne 
après elle deux alliées qui ont soif de paix et qui l'inquiètent. 
Par des voies tortueuses, elle cherche le salut avant qu'il soit 
trop tard. A nous de ne pas tomber dans le piège et de frapper 
jusqu'au coup de massue qui nous livrera la Bête a merci. 

L'OFFICIER DE TROUPE. 

Le Prince de Serbie décore les volontaires Yougo-Slaves qui viennent de prendre part à un mouvement préparatoire sur Dabnpoliâ. Derrière S.A. R. Iç 
Prince Alexandre, le voïvode Stépanovitch, commandant la deuxième armée serbe et les divisions Yougo-Slaves. 
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LE DR SOLF, ministre des Affaires Etrangères d'Allemagne. Jusqu'ici ministre 
des Colonies, il a, par son discours du 20 août, commencé la manœuvre 

pacifique actuelle. 

LE PRINCE BORIS DEVIENT ROI DE1 BULGARIE. — Le roi Ferdinand ayant 
abdiqué, c'est son fils, le prince Boris, qui lui succède comme Tsar des 

Bulgares. 
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LES HOHENZOLLERN BAISSENT BEAUCOUP DE TON. — Il y a-trois mois, — trois mois seulement ! — le Kaiser disait avec fracas que cette guerre était SA guerre, 
qu'il l'avait voulue pour réformer l'humanité... Et puis Foch est venu, le commandement unique a été institué. Et voici que modestement Guillaume II 

murmure : « Avec l'aide de Dieu, nous serons assez forts pour défendre notre pays ». Quel changement !.,. 
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Damas conquise : le carrefour Sinanizé. 

LA POLITIQUE ÉTRANGÈRE 

Les puissances centrales demandent un armistice 
Le ministre d'Autriche-Hongrie à Stockholm a prié le 

gouvernement suédois de faire parvenir au président Wilson 
un télégramme, par lequel la monarchie austro-hongroise 
propose à la République des Etats-Unis de conclure immé-

diat em ent un armistice, et d'entamer ensuite 
sans délai, des négociations de paix. Ces négo-
ciations auraient pour base reconnue les qua-
torze points spécifiés par le président Wilson, 
dans son message du 8 janvier 1918. 

D'autre part, l'Allemagne et la Turquie se 
déclareraient disposées à signer immédiatement 
un armistice, en vue de négocier la paix. Nous ne 
savons rien des conditions que la Turquie serait 
prête à accepter. Quant aux intentions de l'Al-
lemagne, elles sont spécifiées dans la déclaration 
que le nouveau chancelier de l'Empire, prince 
Max de Bade, a faite le 5 octobre au Reichstag. 
L'Allemagne propose de restaurer la Belgique, de 
négocier avec la France eu vue d'accorder à 
l'Alsaee-Lorraine un régime d'autonomie et de 
drocéder à un plébiscite dans les territoires russes 
limitrophes de l'Allemagne. Moyennant quoi, 
l'empire allemand rentrerait en possession de ses 
colonies. 

Nous voilà fort loin des quatorze points énoncés 
par le président Wilson. Allons ! cette fois encore, 
Berlin et Vienne ne se sont pas mis tout à fait 
d'accord. L'Allemagne est aux abois, mais elle 
charge l'Autriche du soin d'apitoyer l'ennemi, en. 
acceptant des conditions qu'elle même se réserve 
la faculté de discuter et de modifier. Il appar-
tiendra au président Wilson d'établir les distinc-
tions qui s'imposent. Si Vienne veut suivre 
l'exemple donné par Sofia, libre à Vienne de 
capituler. Si l'Allemagne émet encore des pré-
tentions, qu'elle nous les impose : c'est la seul, 
façon de nous les faire admettre. 

M. P. 

LA SEMAINE POLITIQUE 

du lundi 30 septembre au lundi y octobre 1918 

Lundi 30 septembre. — L'empereut allemand 
accepte la démission de M. de Hertling et celle 
des secrétaires d'Etat. 

Mardi 1" octobre. —M. Malinof donne lecture du discours 
du trône au Sobranié bulgare. 

Mercredi 2. — La succession du comte Hertling, refusée 
par M. Von Payer, est offerte au prince Max de Bade. 
S* Jeudi 3. — Ouverture de la Chambre Italienne, déclaration 
de M. Orlando. 

Vendredi 4. — Le gouvernement français fait connaître 

La curieuse rue Medin-es-Tchan. 

que les auteurs des massacres, pillages et destructions seront 
tenus responsables. 

Samedi 5. — Les puissances centrales et la Turquie de-
mandent au président Wilson la conclusion immédiate d'un 
armistice. 

Dimanche 6. — Le gouvernement des Soviets auraitdénoncé 
le traité de Brest-Litovsk 
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L'artillerie anglaise, par les chemins les plus difficiles et les plus bouleversés, suit exactement l'infanterie dans sa progression continue. 

Le général Currie, commandant des corps canadiens, va visiter l'énorme quantité de matériel de guerre allemand, capturé" par ses troupes. 
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GASTON VARIOT 

Médecin de la marine de 28 classe. 
1894 — 1918 

Mort le 16 septembre à l'hôpital maritime de Brest, victime 
du devoir, atteint en soignant les malades durant l'épidémie 
de grippe toxi-infectieuse. 

Ce jeune médecin, plein d'ardeur, qui vient d'être emporte 
à vingt-quatre ans par la terrible épidémie qui a sévi à Brest 
dans les équipages de la flotte, était le fils aîné du Dr Variot, 
médecin-chef de l'Hôpital des Enfants assistés à Paris. 

C'est le second enfant donné à la France par cette famille bien 
éprouvée. Le 19 janvier, le plus jeune, Henri Variot, adjudant, 
pilote-aviateur, tombait à l'âge de vingt ans à la suite d'un 
combat héroïque soutenu contre six avions ennemis dans la 
région de Tahure. Nous avons publié dans le Monde Illustre 
une notice sur ce héros de l'air, nous avons relaté ses quatre belles 
citations, et aujourd'hui, nous rendons les mêmes devoirs au 
frère aîné Gaston Variot, qui, lui, a été frappé au front de l'épi-
démie meurtrière, comme l'a si bien dit le médecin général de 
la marine Duval dans une allocution fort touchante. 

Ce jeune médecin avait été attiré vers la mer par une vocation 
irrésistible ; au lieu de tenter la carrière de la médecine civile 
qui lui était si largement ouverte sur les pas de son père, le 
médecin d'enfants bien connu des mères, Gaston Variot voulut 
aller à Brest préparer le concours pour l'Ecole de Médecine 
navale de Bordeaux et, en 1913, il était promu dans un très bon 
rang. 

Il était laborieux, modeste et très bon camarade, il s'était 
fait aimer de tous ; les plus belles espérances s'ouvraient devant 
luilorsqu'il a été foudroyé par la grippe espagnole. 

En août 1914, il fut mobilisé comme médecin auxiliaire dans 
une compagnie de pontonniers du génie. 

H fit la retraite de Belgique dans des conditions très périlleuses 
et faillit être fait prisonnier avec ses sapeurs. — Après la Marne, 
sa compagnie resta cantonnée, aux environs de Berry-au-Bae, 
pour entretenir et réparer les ponts et les passerelles sur l'Aisne. — 
Durant dix-huit mois, il remplit avec ponctualité et dévouement, 
malgré sa jeunesse (il avait alors vingt ans), les fonctions de 
médecin régimentaire. 

En 1916, il fut rappelé par le ministre de la Marine à l'hôpital 
de Brest dans le service chirurgical du Dr Petit de la Villière et, 
après qu'il eut pris un peu d'expérience, il fut embarqué comme . 
médecin en second à bord du croiseur Waldeck-Rousseau sur 
lequel jl resta "près de deux années. 

Gaston Variot, médecin de la marine de 2e classe, 
mort le ;116 septembré''à ; l'hôpital maritime de 
Brest, victime du devoir, atteint en soignant des 

malades, durant l'épidémie de grippe 
toxi-infectieuse. 

Durant ce long embarquement, il séjourna à Corfou, au Pirée, 
à Bizerte, etc. ; c'est dire qu'il fit les croisières qui n'étaient pas 
sans danger dans la Méditerranée, sillonnée par les sous-marins 
ennemis. Eu avril 1918, on décida de renvoyer les jeunes méde-
cins de la marine pendant quelques mois à l'Ecole de Bordeaux 
pour leur donner un deuxième galon, s'ils faisaient preuve d'une 
instruction suffisante. Au classement final, il sortit quatrième 
de sa promotion et fut «le nouveau désigné pour un service à 
l'hôpital maritime de Brest en attendant un nouvel embarque-
ment. 

C'est à son poste qu'il a été frappé par le terrible mal qui 
devait l'emporter ; pendant les longues et pénibles gardes, il se 
prodiguait, sans souci du danger et sans ménager ses forces, 
auprès des matelots victimes de l'épidémie. De jour où jl dut 
s'aliter pour ne, plus se relever, il avait constaté vingt-quatre 
décès en une seule journée. 

Spn père, le Dr Variot, fut prévenu de la gravité de l'état de 
son fils, il se hâta d'arriver à son chevet, mais pendant trois jours, 
il assista impuissant aux progrès d$ cette maladie implacable. 

Malgré les soins de son père et ceux?des médecins de la marine, 
des maîtres et des camarades, qui, jusqu'au bout luttèrent 
contre la mort, il expira le 16 septembre à dix heures du matin. 

L'hôpital maritime était consigné à cause des craintes de 
propagation de l'épidémie, et ce fut, par faveur spéciale, que la 
pauvre mère, Mme Variot, fut admise quelques instants pour 
embrasser sou fils mourant. 

La cérémonie religieuse des obsèques a eu lieu à la chapelle 
de l'hôpital maritime et l'inhumation provisoire au cimetière 
de Kerfoutros. 

Voici, d'après . la Dépêche de Brest, quelques détails sur les 
obsèques : - ■ '\ • , , . ; ]: ; 

On remarquait dans .l'assistance le vice-amiral Moreau, gou-
verneur ; le médecin général Duval, directeur du service de 
santé de la place ; le docteur Martin, directeur de l'Institut 
Pasteur ; le docteur Langlois, professeur à la Faculté de méde-
cine de Paris ; le docteur Georges Bonain, directeur, du service 
de santé de l'armée navale d'Orient ; les médecins en chef Nellet, 
Courtier, Delaporte, de nombreux, officiers des corps de santé 
de la marine et de la guerre, suivis d'une délégation d'infirmiers 
de la marine. 

Le deuil était conduit par le père du défunt, le docteur Variot, 
médecin chef de l'hôpital des Enfants assistés, à Paris. 

Au cimetière, M. le médecin général Duval a prononcé une 
allocution^- des plus émouvantes. 

En Amérique, les jeunes filles travaillant la terre pour aider à l'œuvre 
de guerre commune. 

Les Midinettes, désireuses d'obtenir le moyen de ne pas mourir de faim, se 
réunissent à la Bourse du travail., 

Le Sous-Lieutenant Pierre. Bellenand qui vient 
d'être l'objet de deux très brillantes citations, a 

leçu la croix de la Légion d'honneur. 

PIERRE BELLENAND 

Le Sous-Lieutenant Pierre Bellenand, fils du grand et très 
estimé Imprimeur, de la région parisienne, qui vient d'être 
promu chevalier de la Légion d'honneur, avait été l'objet des 
deux très brillantes citations que voici : 

. .... Citation à l'ordre du corps d'armée (Croix de guerre avec 
étoile de vermeil): 

S'est particulièrement distingué au cours de mouvements 
d'assaut livrés par sa section qu'il conduisait avec un élan 
superbe. / 

A été blessé. 
Signé : MANGIN. 

Citation à l'ordre de l'armée (Palme, Légion d'honneur) : 
Excellent officier qui a fait preuve de courage et de sang-

froid au cours des combats de juillet 1916 devant Verdun. 
A réussi, malgré les plus violents bombardements et des atta-
ques réitérées, à conserver tout le terrain confié à sa garde. 

A été grièvement blessé le 4 juillet 1916 à Thiaumont 
pendant une relève. 

Signé : PÉTAIN. 

Mme ANITA M. BALDWIN 

La belle et gracieuse personne dont nous donnons ci-contre 
le portrait' consacre tout son temps aux oeuvres de bienfai-
sance. 

Elle s'occupe activement à Los Angeles de toutes les œuvres 
de guerre. Outre les services qu'elle a rendus et rend toujours 
à la Red Cross elle a mis une partie de ses vastes domaines 
(sa « ranch » ou ferme d'élevage) à la disposition de la Red Star 
dont elle est la Présidente, pour recueillir et soigner les ani-
maux blessés pendant la guerre. 

Elle a offert généreusement à la Patrie plusieurs animaux, 
chiens de liaison, chevaux, etc.,. qui sont déjà sur le front 
français. 

Mme Anita M. Baldwin, la grande bienfaitrice 
américaine, qui soigne les blessés et secourt les 

animaux, victimes de la guerre. 

Le Gérant : Maurice JACOB. Paris —Imprimerie E. DESFOS3ÉS, 13, quai Voltaire. 
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Siège Social : LANCEY (hère) PAPETERIES BERGES 

Tous les Papiers d'Impression et d'Écriture 
Tous les Papiers d'Emballage et de Pliage 

FABRIQUÉS DANS LES USINES DE LA SOCIÉTÉ 
FM cm A LA1^CEY (lsère)> PERSAN (S.-et-O.). ALFORTV1LLE (Seine) 
tN STOCK DANS LES MAGASINS ET ENTREPOTS DES MAISONS DE : 

PARIS, 10, rue Commines LYON, 320 & 322, rue Duguesclin 
LANCEY, Isère > inmamim ALGER, 20, rue Micheletnu mon 

0 ENVOI FRANCO D'ÉCHANTILLONS SUR DEMANDE 

/îU. APÉRITIF HYGIÉNIQUE 
à base de Quinquina 

DEMANDEZ 

UN OUINQUINA" 
Propriété de l'Union des Détaillants 

> 0 • • • 

Rédaction et Administration : 13, Quai Voltaire, Paris -: Téléphone : Saxe 24"20 et 55-53 

ABONNEMENTS : France et Colonies: Un an: 30 fr. ; Six mois: 15 fr. — Étranger : Ln au : 40 fr. ; Six molo : 10 ir. 
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SAUVEZ VOS CHEVEUX Par.h PETROLE HAHN 
ALCOOL de MENTHE 

RICQLÈS 
Produit hygiénique indispensable | 

Le meilleur et le plus 
économique des Dentifrices. 

Exiger du RICQLÈS 

VlNAIGRI 
vieux pur Vin 

^<tY*J»-^^ authentique 
—de 'BOURGOGNE 

dERNEST COTY 
Echantillon : 3'75 

UN VXTTTX PA.RTO UT 

OKOB : 11, Rue Bergère, FARIfl 

MARQUE DE 

NÉCESSAIRE GILLETTE 
Complet avec 12 lames 

Prix : 25 francs 

CATALOGUE ILLUSTRÉ 
FRANCO 

sur simple demande 

ÉVITEZ TOUTE IRRITATION 
N'achetez pas d'imitation 

Ne vous irritez pas et n'irritez pas votre peau en employant, 
par économie mal comprise, une imitation du Rasoir de 
Sûreté GILLETTE ou de la Lame GILLETTE. Le vrai 
GI LLETTEportant lamarqueen losange reproduite ci-dessus 
vous garantit toute satisfaction pendant toute votre existence. 

Grand Choix de Modèles. — En Vente partout 

GILLETTE Safety Razor 
PARIS 

et à Boston, Londres, Montréal 

DEMANDEZ UN 

DUBONNET 
VIN TONIQUE AU QUINQUINA 

Vos dents doivent être soignées toute ia vie 
par 

L'EXCELLENTE PATE DENTIFRICE 

DE1VTOX 
Fortement antiseptique, parfaitement déter-
live, agréablement aromatisée. En vente 
partout. Petit tube : 0 fr. 90, granit 
tube : 1 fr. 50. 

SCOTT, 38, rue du Mont-Thabor, PARIS ' 

Le plus grand choix d, 

BRACELETS MONTRES 
CADRANS RADIUM & 
VERRES INCASSABLES 

:: Bijouterie actualités : 

! Les célèbres Chronomètres MêXlIR^ 

La Nationale, Le Chronoc^ 
' Demandez le dernier catalogue complet llustréJi 

Edouard DUPAS Comptoir National d' trlojtrii 
à BESANÇC N 

MAISON FRANÇAISE 

EN VENTE DANS TOUTES LES BONNES 
MAISONS de fournituies photographiques 

Ex^er ia marque LE VËRASCOPE RICHARD 10, RUE HALÉVYfr™:: 
(OPEEA) PARIS. 

LA REVUE COMIQUE, par LCiçieo MétiVct 

LES TYPES DE LA GUERRE. — LE STATUAIRE OFFICIEL 
Grand émoi chez nos modernes Phidias ; on parle de coifier l'Arc de Triomphe d'un motif géant. Le. statuaire officiel (H. C.) se demande s'il sera choisi, et, s'il est choisi, se 
décidera-t-il pour un Coq géant ou un Poilu gigantesque ? Le Coq semblerait un monstre antédiluvien, le Poilu paraîtrait trop petit (les Poilus sont grands comme le monde). Restent 
la Paix jouant à la posture sur un pied gargantuesque ou quelque fantaisie équestre suivant la traditionnelle formule. — Ne t'en fais pas, statuaire officiel, le jour de la Victoire, ce n'est 

pas ce qu'on verra sur l'Arc qui sera intéressant, mais la Grande Armée qui passera dessous. 

DUPONT ru. 818-67 
Maison fondée en 1847.Fournisseur des hôpitaux 

10, rue Hauteteuilh, PKhIS (6') 
Tous articles pour blessés, malades et convalescents 

MATELAS ET COUSSINS 
en caoutchouc, à air ou à eau 
de toutes formes et dimensions 

GUERISON de i" ECZEMA 
Constipation, Vices du : 

Sang, Rhumatisme parle 

DÉPURATIF BLEU 
aux Suc» de Plantet 

fortifie- Estomac Foie et Reins 
UUtEUR lia Uaux le ta FB1IMB 

3 rr. 60 P*«rm. Cure 4 fl. 14 fr. franco (mandat) 
BRELAIMD, Pharmacien rue Antoinette, Lyon. 

I AtMTICOR-BRELAND inlin let COaj. tjso.f l.tl\ 

bLie<jppiuiv| 
PAR[\JM EXTRA 

ENIVRANJ 

N 

i^jr RAMSÈS. 
CAIRE PARIS \ZJ V 

\y S X^SEN VENTE DANS LES 

, GRANDS MAGASINS S. PARFUMERIES 
J) 

CH HEUDEBERT 
PRODUITS ALIMENTAIRES et de RÉGIME<mmmSÊM 

ALIMENTATION des ENFANTS et des CONVALESCENTS. — CACAO A L'AVOINE 
CASEINE : Ch. HEUDEBERT, Neucléoprotéide du lait (Aliment azoté et phosphoré) 

EN VENTE : Maisons d'Alimentation. — Envoi BROCHURESsurdemande ; Usine de Nanterre (Seine. 

C'estavec /es Je/s c/e/a Jour^JKmmVN'X 
QUE L'OIM PREPARE 

LES GRAINS Ml RATON 
EJ LES PASTILLES Ml RATON 
contre la constipation fK^iMiMMl■!< 

Les précieuses qualités airtisepticju.es et clétersives du 

Coaltar Saponiné Le *Beuf 
en font un produit de choix pour tous les usages 
de la Toilette journalière, en particulier, comme 

ÎÎPlïf îf NPP Pour nett°yer et assainir la bouche et la gorge, calmer les 
Llullllll iUU gencives douloureuses, raffermir les dents déchaussées, etc. 

Un essai de quelques jours suffit pour démontrer cette 
action bienfaisante due, non seulement à ses propriétés anti-
septiques incontestables qui détruisent les ferments putrides, 
mais encore à ses qualités détersives (Savonneuses), qu'il 
doit à la Saponine, savon végétal qui complète d'une façon 
si heureuse les vertus de cette préparation unique en son genre. 

Se méfier des imitations que la vogue de ce produit bien français a fait naître. 
SE TROUVE DANS LES PHARMACIES 

FBEAUTÉ, CONSERVATION 
HYGIÈNE dfs DENTS p 

GLyCODO 
SAVONNEBLANCHIT-PARF JHE 

Tube 1F 25 et 1F 95 franco timbres. 
GROS: 69, FAUBgPOISSONNIERE,? Rl| 

SAVON DENTIFRICE VI 
hHt-illeur Antittetio.ua-31. rkunula. I2.B" Bonne Nom .s, 

THMJSSEZ^VOUS 

CHEZTOMMY 
1, RUE DE PROVENCE 

81, Passage BRADY — 23, Rue des MARTYRS 
44, Rue SAINT-PLACIDE 

Maison à TROUVILLË 

AVARIE 
GUERISON DEFINITIVE 

SERIEUSE, 
sans recautepossibleparli 

COMPRIMÉS de GIBERÎ 
6O6 absorbable sans piqûre 

Traitement facile et discret même en voyage' 

La Boite de 50 comprimés Dix (rancs 

(Franco contre espèces ou mandat). 
Pharmacie GIBERT, 19, rue d'Aubagne-MARSElU 
dépôts àParis : Ph'" Centrale-T iroigo, 67,r«?ï.'"'«"' 

— — Planoho, 2, rue d» l'Arrivé»-

CORS AUX PIE 
Suppression radicale en 6 jours par le ypW*l 
.TOPIQUE desCHARTftEUX^/iFCfll 

VENTE DANS TOUTES fCT^^, l.__UJJ 
LES PHARMACIES. 
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BELLE JARDINIERE 
3j rue du Pont-Neuf ~ Succursale : 1, place de Clicliy, Pans 

îver 
VÊTEMENTS pour HOMMES, DAMES, ENFANTS et FILLETTES 

SEULES SUCCURSALES : 
PARIS, 1, place de Clichy, LYON, MARSEILLE, BORDEAUX, NANTES, NANCY, ANGERS 

ENVOI FRANCO SUR DEMANDE DE : FEUILLE DE MESURES, CATALOGUES ET ÉCHANTILLONS 

Le<f Jfiacjadru seront ouvert** toute la journée : Dimanche 27 Octobre et Jour de La TouMainu, 
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.IROPOE RAIFORT IODF 
W,p OEGRIMAULT &C1! V 
Dépuratif par excellence 

POUR @ POUR 

LES Ml LES 

ENFANTS JBL ADULTES 

CAPSULES de 

PHOSPHOGLYGÉRATE 
le CHAUX 

DE CHÀPOTEAUT. 

FORTIFIANT 
STIMULANT 

Recommandées Spécialement 
aux 

CONVALESCENTS, 
ANÉMIÉS, 

NEURASTHÉNIQUES. 
Etc., Etc. 

Dans Toutes tes Pharmacies, 
VENTE EN GROS : 

8, RUE VIVIENNE. PARIS 

"çRUIT LAXATlp" 
CONTRE 

CONSTIPATION 
Embarras gastrique et Intestinal 

TAMAR INDIEN GRILLON 
13, Rue Pavée, Parla 

frouve dans toutes ' " 

\ SOUDVITE 
j Soudure complète en pâte, fils, baguettes 
j :: avec décapant puissant sans acide :: 
} EN VENTE PARTOUT 
S Tube d'essai 1 fr. 25 fco mandat-poste 
■ Tente en gros : 9, rne U Deux-Gares - PARIS 

M MESDAMES 
Le» Véritables CAPSULES 
« D JORET* HOMOLLE 
Guérissent Retards, Douleurs, 

Régularisent les Époques. 
li 11.5fr. SÉGUIN,165,l»eS-Honoré. Parit. 

VITTEL 
"GRANDE SOURCE " 

EAU DE TABLE ET DE RÉGIME 
DES ARTHRITIQUES 

GLYCOMIEL 
Trois Parfums: ROSE, VIOLETTE, COLOGNE 

Gelée à base de Glycérine et de Miel anglais 

En dépit des saisons, gardez la fraîcheur 
à votre teint; la délicatesse parfumée àvos 
mains; à votre peau la douceur du miel, 

Incomparable pour la toilette des Bébés, 

EN VENTE PARTOUT 

Parf™ HYALINE, 37, Faut)» Poissonnière,PARIS 

SE 
du Docteur CHALlT*ViW I 

} Poudre de Riz LIQUIDEK 

TACHES DE ROUSSEUR 
avec la marne facilité que l'éponge absorbe une goutte j'en, 
Flacons a 4, fr. et 6fr. t°°.Phi'DE7CHEPARE, dBiarritz, 

L. FERET, 37, Faubourg Poissonnière, Paris. 
VENTEdanstoules Pharmacies,Parfumeries et Grands Magisins, 

OtW» Les Parfums B1CHARA 
se trouvent partout 

B1CHA.RA 
PARFUMEUR STrR!EN 

10, Chaussée-d'Antin, PARIS 
TCiéph i Louvre 27-55 

■ ItmrO GIÎA VURES. — Achat toutes collections. I II K H X BULLETIN PEB10D10UE N° ! (I52pajss) Iranoo contra Olr. 75 
■ "sisssfW Librairie Virienne,12,ruel/Menne,Paris. 

Étendu d'eau le 

LAIT ANTÉPHÉLIQUE^ 
0x1 Lait Candès 

n»l.D4£!i^*"f• T°ni9"e. Dtur.li, dl.,ip. 
Boutôn. EBHlôï'' Bide" Prec°°«. Rugosités, Boutons, EHlorescances, etc., conserv? 1, „,»,, 

W V du »tas« ola,r, et uni.. _ A l'état pur, P A «Ji^. 11 enlève, on le lait. Marque jt X Taches de rouBBeur. 

' Hl III ■■mu m lllllfH" 

OBÉSITÉ wWwmw; LIN-TARIN 
30USQUIN 1 

pr enfants et régimes 
25 Galerie Vivlenne, Paris 

" tcfoe écAs/n J//&n 
11 

(Extrait d'une lettre d'un soldai anglais â la suiie 

du combat de Passchendaele en octobre 1917 ) 

La boîte avant et après le combat. 

Cette boîte se trouvait dans la poche 
du pantalon quand un obus éclata. 

Un éclat traversant les vêtements 
frappa la boite ce qui l'arrêta, 

évitant ainsi au 
Tommy une bles-
sure grave à l'aine, 
sinon la mort ! 

La boite ouverte après avoir reçu l'éclat d'obus. ~T *~" 

RHUM SSJAMiS 

G«rrf,,.
w

„ rf« imitniiom innombrable,. ■ Exigu '« GIBB&oi.thcnliq,,,. - Catalogue illustré u échautillon coiîir, o 75 , 
en timbres poste à l>. TMBAUD et <*, ? et n, rue La BoYIie. PARIS. 

L'-*-«feaâSî=« 

«st 
"James 

06 prestigieux pays des Antilles est le M 
d'origine des premiers Rhums du Monde J 
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THÉÂTRES 

1ÉON
 GRAND GUIGNOL. 

es
 personnages de la Chartreuse de Parme sont 
nombreux ; leurs caractères que Stendhal 

Jieint avec un soin extrême, se développent logi-
■ment au cours d'aventures variées et mouve-
iitées et, si le roman est beau, il est en même 

touffu et compliqué, conditions peu favo-

tles pour sa mise à la scène. M. P. Ginisty s'est 
de tenter celle-ci ; il ne s'est occupé que de la 

tic essentielle du livre ; en une série de tableaux, 
résumé l'aventure du jeune Fabrice del Dongo 

i entre l'amour qu'il inspire à sa tante, la bril-

!te duchesse de Sanseverina et celui qu'il res-
t lui-même pour la douce Clelia, fille de son 
lier, le général Conti. 

adroitement et si respectueusement que le 
_x de ces dix tableaux ait été fait, si bien 

Iiduite que soit chaque scène, l'ensemble ne 
me satisfaction complète ni à celui qui vient 
relire le livre et ne retrouve plus ici son enchaî 
aent souple et solide, ni à celui dont la lecture 
plus lointaine, pour lequel ces illustrations 

Ireconstituent pas la psychologie successive des 
sonnages. Leur double satisfaction ' exigerait 

I
tableaux nombreux et rapides, dont le ciné-

tographe est seul capable, 
lomme tout arrive, nous verrons peut-être 
jour celui-ci en état et désireux de s'y essayer. 
,pi<; Briey est une belle, fière et spirituelle du-

fesse, M116 Nivette une douloureuse et charmante 
|lia, et M. Constant fait en Fabrice un bon dé-
t ; M. Hasti qui, à son entrée, semble un prince 
Parme plus proche parent de Laurent XVII 

I ; de i ,ouis XIV redevient un fantaisiste adroit 
is sa scène avec la duchesse ; M. Vargas a belle 
ire dans le rôle un peu trop effacé du comte 

Isca, 

4u Giand Guignol, la partie tragique du spec-
;leesl un simple cambriolage nocturne accompli 
us m ; maison de santé pour gens très riches, en 
îérique. On y assassine la jeune femme dont 
'agissait de voler le collier ; pour corser l'intérêt 

Ice fail divers et justifier le titre de Château de la 
\rtLente, MM. de Lorde et Bauche.font de cette 
ison un lieu sinistre, une léproserie, dans la-
ille l'assassin sera condamné à finir ses jours, 
sauteurs ne nous ayant dévoilé ce détail qu'un 

tard dans la soirée, nous avons été moins 
iriné:: qu'à l'ordinaire, ce qui ne nous a pas 
Ipêchés de goûter le sel-un peu gros des Franc-
\eurs tie M. Mouézy-Eon. Fuyant Paris, Berthas 

et Gothas, deux Parisiens échouent en province, 
dans une chambre d'auberge sordide où rien ne 
leur est épargné : prix extravagants, nourritures 
invraisemblables et pour finir, la même alerte 
de nuit à laquelle ils avaient voulu échapper. 

Marcel FOURNIER. 

LES LIVRES NOUVEAUX 

Histoires héroïques de mon ami Jean 
La physionomie et la mentalité du jeune Fran-

çais « de guerre », M. Abel Hermànt vient de les 
fixer dans ces pages émouvantes, ironiques et 
tendres qui prendront, dès maintenant, et pour 
la garder de façon définitive, une place à part 
parmi tant de livres parus à la gloire de nos héros. 

Mon ami Jean, ainsi que l'a dit fort justement 
l'un de nos confrères, « c'est notre fils, notre frère, 
notre petit mort, notre gosse de dix-sept, dix-huit 
ou dix-neuf ans ». 

Son nom et lui-même deviennent un cher sym-
bole de la vaillante jeunesse de notre pays, qui a 
fait son devoir en souriant, et plus encore, en sa-
crifiant sa vie. 

Le soldat-enfant dont le maître écrivain nons 
conte le court et tragique destin, nous l'aimerons 
comme un fils, comme un frère, ayant toutes les 
vertus de la race, toutes les grâces et le charme 

de l'adolescence : le type, enfin, de ces nouvelles 
recrues que l'on a imaginé de désigner s >as le 
gentil nom de « Bluets» et dont nous avons, en ce 
livre captivant; un portrait séduisant et nullement 
flatté. (Flammarion, êd ) P. de CANTELAUS 

ÉCHOS 

AVIS AUX AGRICULTEURS. LIN ET CHANVRE. 

Un Syndicat de production Linière et Chan-
vrière vient d'être constitué avec l'approbation 
des ministères de l'agriculture et du commerce, 
dans le but de participer aux efforts faits par le 
Gouvernement pour relever et intensifier les cul-
tures de lin et de chanvre. 

Ce Syndicat, essentiellement professionnel, 
peut fournir à ses adhérents : cultivateurs, rouis-
seurs-teilleurs, négociants, etc., les plus grandes 
facilités pour l'obtention de graines de semences, 
d'engrais, etc. ; leur donner toutes indications 
utiles concernant la main-d'œuvre, les transports, 
etc., etc. 

Un bulletin périodique les met au courant des 
questions linières et chanvrières, ainsi que des 
cours des principaux produits. 

Les demandes d'adhésion ou de renseignements 
doivent être adressées au siège social du Syndicat : 
54, rue Saint-Lazare. Paris (9e). 

OFFICIERS MINISTÉRIELS 

VENTES SUR SOUMISSIONS CACHETEES 
Chaque voiture, motocyclette ou pièces détachées, formant un lot distinct de : 

1° 60 AUTOMOBILES MILITAIRES EÉFOEIÉES 
10 RADIATEURS, 20 ROUES, 

10 ENSEMBLES. 5 REMORQUES - 20 SIOE-CARS 
T 15 AUToMOBIf ES MILITAIRES RÉFORMÉES 

20 SIDF-CÂRS - 10 CARROSSERIES, MIO^^*BS^33Ï£I8' 
ÏTYTX WTTTAMC 1/0 vente au CHAMP DU MARS (Emplacement de l'Ancienne Galerie des Ma-
ILArUolllUllO chines), du 5 Octobre au 18 Octobre 1918. 

2" vente à VINGENNES (Champ de Courses) Seine, du 7 Octobre au 20 Octobre 1918, 
périodes pendant lesquelles les soumissions seront reçues. 
T 'A HTTTnTP A TTflTVT sera prononcée, pour la 1™ vente au CHAMP de MARS le 19 Octobre, 
Jj ADJ U DlLi-fi JL1U1> pour la 2<> vente à VINGENNES (Champ de Courses) le 21 Octobre. 

Pd TCBUlUM 200.000 m yiTQV-Port entre Seine , PDIHIV À PARI
S 26,3Av. Choisy et 20 à 30 r. 

U iLMrllli à Vil M et Chemin de fer ' MBAllï Hospices. C> 2928m.77 m. à p. U6.450f. 
Orléans. A vendre 1 ou plusieurs lots. S'adresser Adj. Ch. not. Paris, 29 oct. S'ad. Assis. Publ. 3, Av. 
Assist. Publ. (Domaine) 3, Av. Victoria, le mercredi Victoria au G. Morel_d'Arleux, not. 15, r. St Pères 

PEOFOS MACÉDONIENS 

Un officier envoyé dernièrement sur le front de 
Macédoine, posait, en arrivant à Salonique, force 
questions à ses camarades de l'armée d'Orient, 
sur la ville, sur les moeurs de la population, les 
différentes races qui la composent, sur leurs men-
talités différentes et s'inquiétait du temps qu'il 
lui faudrait pour comprendre l'âme orientale si 
compliquée dans son apparente puérilité. 

— Mon cher, lui répondit un Commandant, 
si vous entreprenez seul cette étude, il vous faudra 
pes mois pour déchiffrer l'énigme et nous sommes 
trop occupés pour pouvoir vous mettre au cou-
rant. 

Mais lisez ce livre ; il vous apprendra en quel-
ques heures tout ce que nous désirez savoir et 
vous instruira merveilleusement, tout en vous 
amusant, car il est la synthèse parfaite, vivante 
et colorée de la vie salonicienne. » Et il lui tendit 
le roman de Jean-José Frappa : « A Salonique 
sous l'œil des Dieux », que la librairie Flam-
marion a édité il y a quelques mois. 

Cette anecdote qui nous fut racontée il y a 
quelques jours, explique l'éclatant succès de ce 
livre dont le 23e mille vient d'être mis en vente, 
succès justifié, car jamais volume n'a, d'une façon 
plus distrayante analysé toute une race, ni décrit 
d'une façon plus poétique et dans un style plus 
élégant un pays. 

C'est le livre du jour qu'il faut avoir lu. 

SOCIÉTÉ ANONYME DE PUBLICATIONS PÉRIODIQUES 

Les actionnaires de la « Société Anonyme de 
Publications Périodiques » sont convoqués à l'As-
semblée Générale qui aura lieu au siège social, 
13.q uai Voltaire, à Paris, le mardi 5 novembre 1918, 
à onze heures précises du matin. Le présent avis 
est fait en conformité de l'article 38 des statuts. 

On n'a que l'âge apparent. 
Et, on paraît toujours vingt ans, quand on 

emploie le fin Duvet de Ninon, trésor de jeunesse 
et de beauté de la toujours belle Ninon de Lenclos 
conservé par la Parfumerie Ninon, 31, rue du 
4-Septembre, Paris. Une belle chevelure encadre 
délicieusement un joli visage, aussi faut-il soigner 
nos cheveux pour les avoir très fourni et empêchers 
leur décoloration en les vivifiant et en détruisant 
les pellicules, avec l'Extrait Capillaire des Béné-
dictins du Mont Majella, on aura toujours une 
abondante chevelure, il se trouve chez l'adminis-
trateur, 26, rue du 4-Septembre, Paris. 

SITUATION D'AVENIR 

B rochu re envoyée gratuitement sur d emande 
adressée à l'Ecole Pigier, ig, Bd Poissonnière, 
Paris. 

Etudiés et construits 
en vue d'une sécurité 
de marche qui doit 
être absolue, les mo-
teurs des Tanks sont, 
comme les camions, comme les avions 

militaires, munis du célèbre 

Carburateur ZENITH 
le seul basé sur un principe scientifique 

Société du Carburateur ZENITH 
Siège social et Usines : 51, chemin Feuiilat, LYON 
Maison à PARIS, 15, rue du Débarcadère 

LE, RAVISSANT 
BRULE, PARFUMS 

EVAPORE. 
DELICIEUSEMENT 
LES PARFUMS 
LES PLUS SUAVES 

EN VENTE DANS LES MAISONS DE HAUT LUXE &.CHEZ 
KIRBY, BEARD & C? L? 

MAISON FONDÉE EN 174-3 
5, Rue AUBER— PARIS. 

'h 
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Blessés! 
Anémiés! 

retrouvent 

SANTÉ, VIGUEUR et FORCES 
par l'emploi du 

VIN de VIAL 
au QUINÂ, VIANDE 

et LACTO-PHOSPHATE de CHAUX 
Son heureuse composition en fait le plus puissant 
des fortifiants et le meilleur des toniques que 
doivent employer toutes personnes débilitées et 
affaiblies par les angoisses et les souffrances 

de l'heure présente. 
*-B«< 

DANS TOUTES LES PHARMACIES 

LA POUDRE DE RIZ MALACEINE 
Complète et parfait l'usage de la Crème Malacéïne sans oppr 
de parfum initial. Son emploi régulier établit la valeur é 

utilité bienfaisante et hygiénique, en maintenant la peau doi 
fraîche. La finesse de la Poudre de Riz Malacéïne, son adhérer 
légèreté de son parfum, constituent un ensemble de qualités agrc 
établissant sa valeur de produit de marque, aussi recommaï 

• que la Crème de toilette de la même série. 
1\ EN VENTE PARTOUT il 

>sitio 
î 80 
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ce, ] 
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Ceinture Anatomique 
pour Hommes 

ÉLASTIQUE, ÉLÉGANTE, AMAIGRISSANTE 

Légère, indéformable, agréable à porter, Sans pattes, 
sans boucles, sans bordure rigide, évite tous les inconvénients 

des modèles ordinaires. 

Recommandée à tous les messieurs qui commencent à 
prendre du centre " ainsi qu'aux officiers, aoiateurs, 

sportsmen, cavaliers, etc., etc. Soutient les reins et les 
organes abdominaux, combat l'embonpoint et procure 
bien-être, sécurité des efforts, sveltesse de la taille. 

En tissu ajouré fil noir ou écru, gommes tressées 
et azurées: Hauteur devant : 18, 20 ou 22 %... . 

En tissu de 
noir ... 

soie ajoure : gris, cie , mauve ou 

35 lr. 

49 fr. 
Expédition franco France et Etranger pour les commandes accom-
pagnées de leur valeur en mandat-poste ou en chèque sur Paris. 
Indiquer simplement la circonférence du corps prise au milieu de 
l'abdomen et la hauteur devant désirée. 

Noùce adressée gratuitement sur demande. 

Bande-Molletière du Dr NAMY 
Entièrement tissée d'une seule pièce en tricot ren» 
forcé. Fermeture à courroie forte et boucle. Se moule 
sur la jambe et la soutient sans la comprimer-
Régularise la circulation du sang, évite les engourdisse-
ments, les crampes, la fatigue, consécutifs au défaut de circu-

lation causé par la constriction excessive des bandes-
molletières en drap ou en tissu rigide. 

Une seule qualité La paire i P fr. tfl 
Nuances : marine, horizon, kaki, gris, noir 10 VU fr; 

AUTOMOBILES 

Jjdresser les commandes 
GROS et DÉTAIL à m M » JEU O S BX 

Fabricants brevetés 
PU E L. 

234, Faubourg Saint-Martin, PARIS f^&^tZkt*'*) 1S fui/- @.6eKruuuBis. L> 
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Un Jour viendra 
Parfum d'jlrys 

Extrait 
lotion 
foudre 
tau 

de très grand luxe, 
adopté par toutes 

les Élégantes; 

ARYS, 
3, rue de la Paix, 

Paris, 
et toutes 

Parfumeries. 

Prodige du parfum, miracle éoocateur I 
Le rêve de l'Amour naît de l'esprit des fleurs... 
Le printemps des jardins sert le printemps des âmes 
En respirant : « Un Jour viendra ». 
Dorénavant toutes les femmes 
Offrent leur cœur d'avance au trait qui l'atteindra. 

Le flacon de Lalique : 30 francs, franco contre mandat-poste de 33 francs. 

URODONAL 
désensable le rein 

~ Voilà, docteur, le sable que j'ai rendu ces dernières années: j'ai presque 
Qu°i bâtir une maison! „ «fe. -»•-
- Avec l'URODONAL vous éliminerez tout votre acide urique au fur et à 

ri) re_.de sa fabrication, et votre rein n'aura plus le temps d en former des 
','ns de sable. L'acide urique est un véritable poison dont nousLpossédons 
creusement aujourd'hui le remède. 

yRODONAL nettoie le rein, lave le foie et les articulations, 
houfï'acidelurique, active la nutrition et oxyde lesiraisses. 
Établissements Châtelain, 2, rue de Valenciennes, Paris et toutes pharmacies. — tle flacon, (franco 8îfr.: 

les 3 (cure intégrale), franco 23 fr. 25. Envoi sur le front Aucun envoi contre remboursement. 

Tïenclely s 
donne aux dents la blancheur du lys 

Poudre 
Elixir 

Nettoie et 
conserve 
les dents 

? Purifie 
l'haleine, 
raffermit 

les gencives 
Impressio n 

de fraîcheur 
délicieuse 

Toutes Parfumeries 

et ARYS, 3, rue de la Paix, PARIS 

Action 
antiseptique 
très persistante 

PATE : Boite porcelaine, 6 francs : franco 6 fr. 70. Boite aluminium. 4 fr. 50 ; franco 5 francs. 
bAVON : Boîte porcelaine. 6 francs ; franco 6 fr. 70. Boîte aluminium 4 fr 5 ) ; franco 5 francs. 

ELIXIR, 4f rancs ; franco 5 fr. 40. Aucun envoi contre remboursement 

r-GYRALDOSE-, 
pour les soins intimes^ de la femme. 

L'opinion médicale : 
t La Gyraldose, dont la réputation mon-

diale s'accroît tous les jours, ne saurait 
vraiment, on en conviendra, trouver de 
rivale. Dans tout ce qui existe et a été pré-
conisé jusqu'ici, il est, en effet, impossible 
de rencontrer une association à la fois aussi 
complète et aussi judicieuse de tout ce qui 
était ici nécessaire. » 

DAGUE, 
de la FaculM de Médecine de Bordeaux. 

La Gyraldose est l'antiseptique 
idéal pour le voyage. Elle se pré-
sente en comprimés stables et homo-
gènes. — Chaque dose jetée dans 
deux litres d'eau chaude donne la 
solution parfumée que la Parisienne 
a adoptée pour les soins de sa per 
sonne. J'ai tout essayé, mais le meilleur 

produit, c'est la GYRALDOSE 

g/ffLa GYRALDOSE est un produit antiseptique, non caustique, désodorisant et micro-
bicide, à base de pyolisan, d'acide thymique, de trioxyméthylène et d'alumine sulfatée. 
Se prend matin et soir par toute femme soucieuse de son hygiène. 

I.» boîte, f» 5 fr. 30; les 4, t' 20 francs ; la grande boîte, f» 7 fr. 20 ; les 3 boîtes, f» 20 francs. 
Établissements Châtelain, 2, rue de Valenciennes, Paris (io«). et Tortes pharmacies. Aucun envoi contre rembour1 

FANDORINE 
Arrête les hémorragies. 
Supprime les vapeurs, 
migraines, indispo-
sitions. Évite l'obésité. 
Le flacon (pour une cure), franco I t francs 

Le flacon d'eesai. franco 5 frs 30-

SINUBERASE 
Ferments lactiques les 
plus actifs.Traitementle 
pluscompletde l'auto-in-
toxication. Guérit radi» 
Gaiement les diarrhées 
infantiles et l'entérite. 
Le flacon, franco 7 fr. 20 ; les 3 flac. (cure 

complète), franco 20 francs. 

FILUDINE 
Traitement radical du 
paludisme, des maladies 
du Foie et de la Rate. In" 
dispensable après les 
Coliques hépatiques. 

Prix : le flacon, franco 11 franc*.]! 
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DENTIFRICES 
ÉUXIR.PÂTE, POUDRE ou SAVON 

DES R R • PP. 

DE SOU LAC 
HORS CONCOURS' 

MEMBRE DU JURY EXPOSITION UNIVERSELLE PARIS X909 

PRODUITS REELLEMENT FRANÇAIS 
Supérieurs à tous les Dentifrices connus 

Ces DENTIFRICES INCOMPARABLES nettoient extrêmement bien les 

dents, leur donnent une blancheur éclatante et entretiennent les gencives et 

la cavité buccale en parfait état Leur saveur est infiniment agréable ; l'Elixir est 
particulièrement indiqué aux fumeurs comme gargarisme. 

! 1 

I 
r ni 
! i 

Nous recommandons totr spécialement la Pâte et le Savon en tubes. 

1 

Il n'y a pas en France, ni dans aucun pays, de produits meilleurs, 
ni à meilleur marché 

e 

^ lo?*' ih^ 
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